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Sur l’influence qu"exercent et la lumière et la substance orga—

nique de coüleurverte souvent commedans l’eau stagnante ,
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sur la quaht‘e et la quantite des gazquecelle-m peut Ë:_pnten ,,g&… “îæ,\\
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Avant d’exposer méthodiquement l’ensemble des recherches qui%\‘\//-.

l’objet de ce Mémoire, jecrois convenable d’indiquer succinctement les

circonstancesqui m’emconduit‘a ce travail. ‘ ' ‘ ' '

J’avais en a fairel’analyse de l’eau d’un grand nombre de puits et fou—-

‘ taines de notre ville ainsique l’examen des gaz que ces eaux pouvaient con-

tenir (1). J’eus la pensée de soumettre aux mêmes épreuves l’eau

stagùante de quelques étangs Voisins et j'e'trouvai que cette eau , babi—

tuellement remplie d’une assez grande quantité de substances végétales

et animales,, tenait en dissolution malgréle contact d’une atmosphère

sans cesse renouvelée, un gaz quelquefois moins riche en oxigène que

l’eau des deux fleuves la Mame et la Loire qui coulent près de nous,

et’ mêmeque l’eau 61 nos puits et de nos fontaines.

D’après le"beau tra il “de MM. de Humboldt et Gay—Lussac sur l’Eu-

diométrie , on sait que ' "ns son état normal l’eau courante des" fleuves

ou l’eau distillée, bien aérée, tiennenten dissolution environ le vingt-

cinquième deleur volüme d’o‘xigène et _’dazote dans la proportion de 32

doxigène et de 68 d’azote. Je fus donc bien étrangement surpris lors—

que par une belle journée du mois “de juillet , ayant analysé l’air extrait

par l’ébullition de l’eau d’un vivier, je vis qu’il contenait de 56 à 58

pour cent d’oxigèn—e. Cette ca… avait un a5peCt verdâtre. Je recommen—

çaiaussitôt l’expérience en filtrant l’eau avec soin'afin‘ de la débarrasser

de cette substance-verte ' étrangère , qui pouvait peut—être m’ameher un

si singulier résultat. Maisl’analyse me donna" les. mêmes nombres. Le

lendemain je recommencati plusieurs fois l’expérience. Le matin , cet air

ne contenait que 25 pour cent d’oxigène , vers midi, 48 pour cent , à 5

heures du soir, 61 pour cent,' c’est le nombre leplus fort que j’ai jamais

 

  

(1) Ce travail est inséré dans les Mémoires de la Société d‘Agriculture, Sciences et Arts d’An-

gers, année 1835.
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ment avec la quantité d’exigene. La quantité d’azote était sensiblém \ »

conæta@ç,æggiacuÿe warhamqueâcqnt%ü daaswhæuswarlam wait . -

Qes,resgläa,tsmp prouva1ent (jp,dflueæpdqpelalur@gere salaire jouait

un,,roleunprtantdanscespheæoægues,mags,qevis,h1cxfiut qu’elle n’en

était pasla?seule cause, en effet letemps se reir01d1tet changea pendant

quelquespurs, il tomba de lapluieavecassez d’abondanceet ces jours—là

 

comme je 111 ’y attendais, la quantité d’oxigène fut considérablement dimi—‘

nude, Le beautem sfrgvpnu, je ç,_on,t1nuæ,lesanalæses,la quantité
_Ê=î} fÏl*}i)i'Ÿ

d’exigene augmentaŒm sgam,æSd€pa@&eç_3__3_à34pourcent malgré

un ciel sans nuage et par’consequent uneuns,olatgencontinuelleJeremar—

quai en meme«temps,qu leau avaitd’elle—memeperdusenaspect Vÿïîdâ—

tre,elleetaitredevenueparfaitement limpide.ÂÇetetat'de chose se soutint

 

1usquedans,lem1heud;aout, a cette époque la substancevertese rencontra

etavec elle, sousl,1nflueuce solaire, une vive ox1genatmn‘de l’eau; en l’ab—

sense du Soleil et de la chaleur le cb1fii°e del’oxigene descendait rapide—

ment.La substance verte était donc md15pensable pourque leau put se

charger__d’oxigèhe. Son rôle1ciétait facileadeterminer Chacun sait l’i-n—‘

fluencedu soleil surles parties vertes des vegetaux.. Quelle était cette

substance verte.ï’ Exam1nee aumicroscope elleefi'ra1t un nombre infini

d’an1malculesnncr05cop1qms mais presqäexcluswement l’enchélide

monadmeleauen était coloréeen vert…. Cet,ammalcwleagissait doncici

. conne _1m, assets! Apssitôt se présaetètem à æoaewa lesiëæaäliioas d1Œé-

rentes, les vives' discussions de Bory—StèVinæni;$ésur l’animäl‘ité de cer—

tainesconferves etc., etc. D’du venait ensuite,laî diSpafition presque

subite decesammalcules" U_11e_ fouled’1nte;€ssantesquestions se présen—

taient a men esprit; je fus doncentraineetudieravec soin et patience

cetensemblede faits que je venaisdedecouvmr , persuadeque leu—1° étude

fourmragdes;dennée_s précieuses pour la, solution decescurieux problémes ,

de physmlggm végetale Maisil fallait smvre ces pbenomenespas a pas,

pendant'chaque1ourde. l’année. Je metrouvaisalers, dans les premiers

jour_s__de septenÿn°e1835 la saison était tropavances je mebornai daim

a mieuxconstaterdesd1fi’erents résultatsqueje viens_d’1nd1quéx,atâcher

d’en sa1sm lespluspn1portants détails; décidé“__a—qne ;hvrerdes les ,preähicrs

moments de l’année18_36 l’étude assidue et patiente de tous ces phéno—

menés. “ ”*, : , " £,r’—.I—: : ' f.' » :—:-ï: «:: ' '
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' Les recherches quifem: i’oäëfi’ä‘ë'be‘iflë‘iñoirä sont doncdedeux sorties.

La première partie auraspéc1aléfii‘ëñä fabfii‘but Î’etude des gaz que l’ëàu

peut contenir dans des circonstancesnä’hfi‘éiles diverses et bien exami—

nées. La seconde ttaflæra de:cequiest reiâtiF a"î1és- êtiesamb1gusque ia

nature aplacés sur lalimite desde‘i1x reg‘riæ vegetal*et’ animal Comme pour

effacer toute ligne nette et tranchee qui separera1t l’unde l’autre.

Heureux si je puis” päi* desrecherches chimiques appoiter quelques 111-

mières sur une partiedë ia physmiogle végétalequi à été“1’objet de vives

et nombreu3es controvér$es Cettesèéonde partiede111011 travail sera

nécessairement Brève eimêmfiplète l‘es f0ndi0ns admm1strahves qui m’ont

été confiées nem,.’ont paäpermis d’gyaccorder, depuis trois ans, un seul1115-

tant, mais en ne:meurent1111 de mes parents , M. C' Môr1‘en,membre de

1’Académie' royalede'Bruxelleset directeur du Jardm—Botamque de Liége,

s,’occupé à ma prière, de cümpletercé‘tfavai'l pourlapartie phyto—zoçflogie

qui est, du resté, etrangere au but. que je me propose en rédigeant de

Mémoire « , .

° Je commencerai partitre quelques mots Sur les difl’ër—entes précautions

que j’ai regardé comme nécessaires et indispensables dans l’extraction et

l’analyse des gazqu‘è l’eau soumise ài’ébullition deva1tme donner Je ne

parlerai pas délapression et dela température, tout le monde saitque pour

rendre. des travaux Surdes?”gaz (en volume) comparabies, il fauten rafl1e—

ner scrupuleusement les réSultàtsa, la même température et a la même

pression. Je n’ai "jamais‘ñégfigé ces indispensables précautions.

Les mstruments qui m’ont servi avaient été faits par mOi—même et de

plus ont été véiïfies'a"desep0qués assez rapprochées

Pour l’extraction des gaz je me suis procuré pliisiéui‘5 ballons d’à

peu pres égale capacité,, en verre; après les avoir inesuré avec soin,

j’ai triacé sur. le col de éliacun d’eux un traiten AB, de manière que

aFig. ?.

' leur capacité 5111 la même pour tous. Elle était de %_4 m‘“, 508. La 13—-

gùre rai—jointeferaconnaître la forme et la disPositiOn des parties les

plus importantes: Unbouchon dont la partie inFériè—ure était évasée en

fÎîr‘me d’entonnoir etai—t‘, ”adapté avec soin a l’extrémité du col du bal—

' lea-;un tube de ver—rei‘e‘ traversait et se cmtoumant allait au moyen

d’urifbr‘t tuyau de Caäüt(âfi01ic (entoure avec sein d’une fièélle serrée

péi‘ir? le préserver con—tre l‘action de l’eau chaude et de lavapeur d’eau ,

ces tubes de dette m'ânierè résistent ‘aune ébullition prolongée)se
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j‘oindre,‘a un autre. tube en verre réconrbéplongeant dans une cap—a

sule de porcelaineet placé sous le goulot d’un flacon. Jai fait mes pre-

mières_ expériences1en remplissant d’eaule ballon jusqu’en AB, le reste

’ ducol, le tube, la capsule de pOrcel—aine et le flacon étaient dans ces

premières— expériences remplis avec de -’lhuile d’olive et comme l’eau

portée à 100° ne se dilatait pas au_—déla de cd, il s’en suit qu’on était

sûr d’opérer toujours sur lamême quantité d’eau etd’en bien extraire

tous les gaz qu’elle pouvait contenir. Arrivéea 100°__’1eau était main—-

tenue à une ébullition excessivement douce pendant une demi—heure.

Pour les analyses, j’ai constamment employé l’eudiomètrea eau de

Volta etcomme le. plus»commode,je me.sui_s, de préfiérencé, servi de

celui à deux robinets. Je trouvais céluigde M. Gay—Lussac a soupape

moins expéditif, et.moÿen11ant-une légère modification celui de Volta

à. deux robinets peut devenir aussi scrupuleusementexact. que celui de

M. Gay—Lussac. On sait qu’au momentde la détdnatioii par_ l’étincelle

électrique, si les deux robinets sont fermés,le vide se produit et

avant _qu’on ait eu le temps d’ouvrir le robmet inférieur” l’eauqui"

_ tient toujours des gaz en dissolution peut. en la1sser échapper et l"rap,

per d’une erreur (légère il est vrai)_ l’analyse du gaz. Pour olivier à

_cet inconvénient il sulfit de placer dans l’intérieur dutube endiomè-

_ trique AB, un petit disque de cuivre mince col, qui par sonpoids

1etombe et peut fermérl’orifice mn, au—dessus. du robinet inférieur. Ce

robinet reste toujours ouvert et lors de la. déto_naition la plaque mince

s’appuie sur l’orifice mn, qu’elle ferme, plus 011 _moins parfaitement

. peu importe, et elle estaussitot après soulevée par l’eau qui rentre

dans l’appareil pour tenir la place du gaz quia disparu, De Cette ma-

nière l’eau del’èudiomètre ,quelque riche qu’elle puisse être en_gaz

dissous , _n’en laisse pas échapper un. atome. On pourrait objecter;que

cette plaque mince gêne_un peu la .manipulation des gaz, et peut en

arrêterqtielqueS bulles quand— on les ; introduit…dans_l’eudiomètré, mais

c’est à_tort , je crois. D’abord jerépondrai.que_sa légèreté lui permet

d’être très—facilement 'soulevée-_dæns...l’eau et _quÏensuite_ si on prend

la précaution,d’introduire le premier le Jgaz,ä analyser, s’il restait._sous

la Plaque qüelques bulles ._adhérentes. elles -_ seront enlevées complète-

ment par le,_gaz_,—quel’on ajouteen excès,pour.servir ‘a analyser le pre—_

mier ;. lors {de la.,détonation, si quelques bulles…du- dernier…gaz avaient

  



pu rester f . encore, elles seraient;gramenées .pargl’eau;qui rentre dans

l’appareil pour remplacer le gaz disparu ”après la _détonation etla me—

sure des gaz se ferait encore avec exactitude. _ ._.. . . '

_J’ai dit que dans les premières expériences. je__ mettais de l’huile

d’olive depuis la ligne AB, jusque dans le tube _recourbé et le flacon,

mais ayant trouvé des inconvénients de malpro'preté innombrables dans

ce mode ’dexpéfiénce praticable_ lorsqu’on se bornea unpetit nombre

d’Opération, et ayant reconnu qu’il y avait à peine de la différence

entre les résultats donnés par ce mode dexper1mentatmn et celui dans

lequel le ballon ,le tube etle flacon étaient complètement remplis

deau, j’ai pris ce dernier moyen d’agir. Seulement l’eau du flacon

était ',légerement___._acidulée. afin d’éviteräïautànt que possible que l’acide

carb0nique' du gaz recueilli , disparut dissous par l’eau du ' flacon. '

D’ailleurs mon but était d’avoirdes expériences comparatives et elles

l’étaient nécessairement,puisque je me plaçais toujours dans des circôns-

tances identiques. Le ballonplein d’eau était placéau—dessus d’un fourneau

legerement alluméet _çhaùfl"é ensuite avec precautmn de manière à amenei

l’eauaune douce ébullition qui était _mamténue une demi—heure. Cette

partieétait la phisessent1elle,la plus difficile de l’expérience, mais j ’avais,

on le croirâ d’apres le nombre des expériences,l’habitude d’opérer. 01i

voitaussiqueletube de caoutchoucpermettaitFacilement d’élever le ballon

au—déssus du fourneau et de placer sous lui des supports qui retardaier1tä

mongré l’ébullition, dont jetaisd’ailleurs le maître parune diminution

convenabledu feu. La demi—heure expirée,j’énlevais le feu, l’ébullition

cessa—itet.je retirais le ,fl_acbn_ avec le gaz qui s’y_ était rendu, mais aupa1avant

javais soin d’y faire revenir avec un peud’adresse, les bulles d’air qui

restaientdans la partie supérieure dutube ,pour cela11 suffisait de bouche1

avecle doigtle bout du, tube,de l’élever légerement, mouvement que

permettait le. tube de caoutchouc,le gaz arrivait ‘a lapartie ext1êm_eet ,

recourbée du tube, il était alqrs facile de le fairepasser sous l’eau dans le

flacon.Pour rendrela mesure _d1_1 gaz plus rap1de, j’avais soin que pendant

sonextraction de l’eau tombatgoutteàgouttesurlè flacon, au moyen d’un

syphon=prenantl’eau d’un vase dantlatemperature 111’était connue. C’était

l’eau d’une grande cuvehydropneumat1que au sein de laquelle était à

deme111e un thermometre Le. flacon,au1119311511de raies a la lime, tracées

suissa surface, était divisé enpartiesd’egale capacité la lecture du volume
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était douéimmediate. {date etserv-ait“ de contrôle‘ala mesure directe que

j ’efi'ectùais en détail au moment de l’analyse. . ; ='—…r - .— . ,

Pour éviter les décimales dans les— tableaux rai—joints, le volume du gaz a

été exprfi’üe ‘ñ‘ôi1‘ en litresdu decm1ètrescubes,— mais au moyen_- d’unemesure

marbitraire smgnensement comparéeau litr'e ; 911. était égala- 0“, 0085.

D’ailleurs, je dois le répéter,bienque j’aie inis le plus grand soinàla

mesure des volumes,ce1_1’était pas.la partie a laquellej ’attachais le plus

d’importance. ' ' : - .

Pour l’analyse, le gazd’abordmesuré avec Soin, était lavé avecune dis”so—

luti0n‘ de potasse, ce quipermettaitde Connaître la proporti0n d’’aCide carbo—

nique. Pour rendre îes resultats des ditïéréntes expériences comparables

entr’eux, j’ai toujours eXpr1me lesvolumes en 1006 du volume totalet

non d’une manière absolue. Le_gaZ débarrassé d’acide Carbonique, était-

ensuite soumis a Lanàlÿséeud1ometrique quifaisait connsntre la quantité

d’oxigène contenue dans unVolume donné, et comme plus haut eeS résul—

tats sont exprimés en 100? de volume. Ainsi-_,par exemple..— le nombre

8, 20 pour l’acide carbonique, veut dire que 100 partiesdu gaz extrait,

contiennent 8,‘ '2’0 d’aidide‘, carbonique ; et le nombre 48, 30 pour 'le-‘ gaz

oxigène, veut dire que lOÔ'par-tiesîdù gaz préälablement dépouillé d’acide

carbonique, cont1ennent '4'8, 30 d’bx‘igène et 51, 70 d’azote.

Lhydrogène employepour .analÿser le gaz extrait était toujours parfaite—.

ment pur. — ' ' — ' «

Toutes ces‘ Opérati0ns partielles Se succédaient sans interruption je '

mettais ordinairementdeuxheurespour les terminer.Souvent il m’arriVai-t

de faire trois et quatre fois parjour cet—ensemble d’opérations. J’aVais

deStihé une année à ce travail, que jai cependant mén’é a fin au bout de

neuF1110is. Qué!quefois , mais rarement, il m’est arrivé de ne pas faire. d’ex—

périences satifäi'santes, soitpar Sifit6°‘d’ùn arCidtæntarriVé-, Soit par suite de

quelques,precautmns omises; mais, jelerépete lhab1tude que j’._avais

acquise trie permettait de faire v1te et avec soin: - '

Je demanderais presque pardondes“ détafls dass lesquels je viens d‘en-«= '

trer, si je n’äVa-is pas cru nécessaire demontrera quel point'j’y attacb‘ais

de l’importance et combien]’ava‘is àcœur sebien connaitre'les resultats

qui se developpaœnt devant moi. ' —' ' »? ' '

Je choisis pourmes experiencesunvW1er profond, alimenté par des

sources et l’eau despiu1es sacapacitéétai—t d’à peu pres (26)pieds dans

,.v.äf"."'
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végétale ne s’élevait du fond qui était légèrement vaseux. Les Iâüäiétàî‘èlfit

de:pierre»;d’:aärdmèeùxeiumnte‘es”a;la: elmäwçfllmb m»üéæleppaîuæoÿimieux

qu’une très-petite quantité de producti®tfi …mdeâfi‘»@m:-a?evcevaät

seulement surles pateis desfldœäsqde melqmrà Wim,:æetäe1diàb6fi1ée

en floéons ferrugineùx, recouvrait de sonämbæeaü1auËrè:?mduéüœæï, la

conferv_a vesz‘oata, maisqui 11arrw1ut1ama15 adeËrapdesdimensions. Cette

absence de confervesmeconvena1“tsms ellé ] àiñ*äis été embarrasSé au

ùfiheud’un&efi1æflepææeäæs ‘ ’ __ :»1»»…»»»»w»»»«»»—»» » »»

Toutefois__]e, ’aipasl)ëfifié mesebservatmnæa«dæa seul vivie1!&je me

Suis assuré par " te“rvalllæs qùeal;äæ»phenomenesque .]eétüdiais 11;;’étaient pas

laorrrés» lelocalité llYaplusw]aiexaminé de la même—manière

l’eau denos dejxfleuves’la Loire_ëti,_’a M‘a1fi‘ë"ëfpremier dontles?eaux

__S‘ont rapides, miapresqueûpupussprésbnte desréäfltats identiques et sans

ÿariations,_Pourila Mainäedont le »c…üt est, su1‘t1ä11tlété très—peu remar—

guablela d1fi'erencéd’engenat1qr1es;sens,1b“le ’lÿièn qua un degré, très—— »

Ï3e11 marque»,1nziis cen’est;qu’a d1_e_raues epoquesdansl’année.

“Toutesmesexper1euceä ont etéë£a1&aesa la même—heure pour être compa—

Ëables autantque possflaleL’heu‘1ë‘é clîoisie ëtä1t‘I’irfitetvallecompris entre '

& heurè et3heuresapresmidi, etdans lestableauxqui vbnt suivre , je

marquerä1encaracteres partmuherslesresultatsdexper1ences qui ä—ontété

laites‘a d’autres ,he11res ?..:-- ;15,»î

Dans la premièrecolonne se tr6u=‘vëla datedu{mois, et comme jenai

cru deVoir placen__s_1i_r __ce tableau que. _‘lé_s résultatsquimemtæent del’intérêt,,_

]e n’ai pas parlédesmors dejanvieret de fevr1erdent les resultatsseront

indiqués plus loin & d’une man1e1e celléctive et succincte. '

: Les expériences icimdiquees fiecommencent quen—marsPlus tard]’ai

eu l’occasion de remarquerque lesphenomenesqu1sépreSenta1ent ‘a cette

époque, peuvên’È a_voi1° l1eu‘111 ,des époquesplusou1gginsvoisines de lh1ver

suivant que le pfiintemps ”est plusouämoms precae& î ».;

La seconde c010hné contient l’êtä‘t 1111cielf,”Ilà eté“116156avec un soin°seru—

puleux; cetelerri_entComme 011.pourras’en_ céhvîamcre aune grande.

  

  

 

}lî:î,Â"À

influence,] ’y av 15 iomt ;d.’abordla pression at érique,mais j’ai cru-

reconnaître qu’ellé11’àüaifiquuneJäen»mlmme infiùfince, ]e l’ai supprimée.

La 3° colonne lrenlèïme les nombres quiëäpi‘1lent la quantité de gaz

extrait par-’lebulht1ondans cetie.oolœme,afin “d’eviter les décimalesainsi

(1) Une expérience fait} dans les grem‘îers jours deîfévrier 18lfl ,.ma (loupédes résultats d'une remar-—

quable précocité.
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que nous l’avons dit—,:levolume est 1apporté à une unitém qui était égale

& 01,0085.‘ _ ' ‘» ' A «' ' » - = ' - _ 1

La 4°colonne contient les nombres quireprésentent l’acidecarbonique

exprimé en; .100° du volume total. - . — .*

: La 5° colonne contient loxigène eXpriÏméde même en 100?'

La 6° contient les observations. . — ‘

TABLEAU DES EXPERIENCES

 

  

 

       

DATE ..ETAT TOTAL f ACIDE :_ . , ‘
Ox1gène. OBSERVATIONS.

1 DU mms: DU “CIEL. - du gaz. carbon,“ - ' - .« __ .

11 mars .- . 1111 peu couvert. indéterÿ 7,00Ï30,62

1 12 ' ' .idem. 15,51 ”8,00 29,42

‘ 13 idem. 15,52 6,00 31,25 ’ , . ,

_ 14 un peu de soleil. 15,61 5,00 31,02 La substance verte: .

1‘ 15 ’ beau temps,soleil. 16,41 4,00. 32,42 qm‘> avait pam‘

! 16 idem. ventdest. ”16,51 ‘ 3,20 32,51 “!“?“ le“ï’”mm

HI 17 idem. . 16,50 4,11 32,11 la?“ d9'm‘mra'

18 moins beau. 16,00 . 7,01 30,01 de… …" ”€

, . 19 ' idem, 16,20 12,01 32,10 “”””‘”Ç"fiäï

1’ 20 _ beäu temps.! 16,10 8,20 33,61 ZÎËÏ,ZÂÎ£Ï
21 à 7h. côwvert. 15,24 3,20} 34,51 ' - ' '

21 à 3 h. idem. 16,01 4,11 '42 ,96 —

22 , ,=',couvert.g 14,49 12,,01 ,_ 35,24 _ '_

23 _ idem. 15,22 9,26 37,48

24 à 7 h. dou2, cauvert. 115,04” 8,11 _32, 10 1

24 à 3 h. — idem. 15,51 ‘ 7,22 32,10 ' ‘

25 '. idem. 14,19 9,24 38,91 ' ’

26 — , mauvais temps 13,86 10,50 32, 80 _

327 ass. beau, dusoleil. 116,01 6,04 41,78 ‘

‘ 28 mauvais temps. "12,69 10,09 30, 54 ’

1 29 à7 h _ aèsez beau Soleil. 11.82 8,11 . '30,22 -' , .

‘ 29a 3 h idem. 12,02 7,92 '30, 01 La substance verte

, 30 . ' , variable pluiëg. . 12,02 7, 92 30,01 » a complètement:

« 31 '. pluie. 12,”00 . 8,22 30:_01 ' dispam.

”1er avril. Î mauvais temps, 11,23” 8, 30 29,61 ‘ ' "

" 2- ' idem. 7'1‘1;42 8,10 29,20 " ’ ’

1 9 idem 11,54 9,01 29,61 .
1 4 ' , .asèez'beau. ‘ 12,01 9,20…30,01Î . '

5 idem. 12,27 9,04 29,61

, @ mauvais temps. 13,01 10,05 28,99

1 7 pluie froide. 14121 12,21 28,84
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' DATE ÉTAT: . .‘ ë1'1'IÏÛTA—L ACn>2 ? ',‘—

. _ ‘.; —: ,, . , _ - _Oxigène. OBSE1WA'EIONS.

DU M01s. DU CIEL. "du gaz. carbon; ' ‘.

,…… _ ‘ ..

8 avril. Vp1ufli‘e froide. . 14»(,31‘ 12,4.1Ï28, 89 , ‘

9 ' aucune ex éri_enc€, » .» ' ‘ « u ,

10 asSe_z 56311 ' 14 28 12,61 : 30,41 La substanœ verte

Ï {. 11 _ be_au, assezdoux 15,17 9,304 42,13 ”paraît en aban—

'.‘ 12 _ '- idem… -_ ,-. 15,39 9,51 47291 , damæ._

; 13 , t6mp$prihtannierl318,21 4—,20,-50;98' ' "“ '

14 _ ‘ 'do’ufx, couvert. 9.135,01 5,90«46,53

, :, 15 . beau & UÏ’—l£6,97 7,19 48,30

. 16 béau…et daflx. ; "a;_16£,29 7,70 47,82

“17 67 h.. . bea_u. _ ‘ 16,01 , 9,79 . 35,90 .

‘17'ä3_h‘î ' ‘ idem. . 15,09, 6,00 47,06

- 186 7 h. {mm. . 16,22 10,21“ 90,12 .

_ 18 à 3 h. _“ ider'n.. 16,04 . 6,21i-50,42 ‘

19 ’ ' ' casse—z beau -: 916,44 3,80 50,30 '

20 ‘b€fiü- 501611 “, 18,33 5:)90 '48',)85 La substance verte '

21, \- idem "" ” ,. est mabondanŒ.
22 .- idèm . : 17, 60 6,40 »' 56,59 ' . '

'23 : .çpuver—t. ' 515,17 . 4,29 48, 74 ’ '

; 24 cpuverç etfrOid. ' » >> '...' ‘>>. ‘ . ' —

25 à 10 h_. a933}z beau _ ._14,61 4,'92 3119 . _ ,

25 à 3 hf _ idem. 15,22 4,92 40,77 ' -

ç-. 26 à 7 h. 'gouvert__ .-15,“12 ' 4,52 .:.—23,67 .

2661 3h. ,, idem—.' ' "136,19 3,22-"40Æîl '

27 à 7 h… mauvais temps. 13,11 3,29 28319 _La_suôsta,flœ 06453

97 33 h. e_'“gxêle. 114,47 »2@@ 37,84— —diSPa/mïtefl9‘m”'

28 ‘ 7 h. _ . mqumz‘s 3ænps. _ 12,81 7,61 29,19 departie. '

", 28 à 3 h_.' ‘ idem. 1.3, 91 <5_19—_ 36,19__

29 ‘—7h. froid, a'ouverÿ. 12,61 7,01 : 29,49 ‘ .

299 311. ‘_ _ jdem: . , . 13,50 5,89— 88,41

! 30 ‘ 7 h. _ couvent, neige, 13,01 4,40 «90:10 ' _

.; 30 à 3 h. _j3em. ' . , 114,01 7,5936, 70 1
g _1mai676. camw ' ' 14,19 399»2919_ \ ,

1maià3h. cou3zszt el:901314,91 9699 3;314 E

' 2 -'Ï —idem.. _ 1.5:_.01 6,91; 1343,2 ’

? 3 - _ (idem... ' ,,,;,f-g_ -" »

ËÎ 4 _ ;___ridem-f " "4>—1£4,06 64493352

. 5. _ ,idem.- ' Ï13,21 _ 7,91 2819

…6 {,‘ 33,luie. ' “,123,34_ ‘ 6,49 25, 79

».7' 'apluifi;muy. temps,,1261 6,80“ 1130 12

8 ' temps vagiable; _ 11,.19 7,10 '29, 19

9 idem. 11,22 9,51 26,51

   



 

, DATE \ -» ’ TOTAL

 

     

ÉTAT ACIDE _ _' _

., , , » . ‘ … ‘ Oxigène. OBSERVATIONS.

DU ”111015. _. —:DU CIEL. du gaz, carbon. . , _

10 mai7/c: un peu de soleil. 515,01 ' 8,19 25,12 ‘

1031 3h. idem 15,96u13500 30,18 »

_‘ 11 ' assez beau »” 15“, 01 9,30 30:00

_ 12 beau. ' ' 4 » » 1_ » ,

: 13 _ idem 16—, 19 3,01 4521 La substance verte

14%. 3 h. très—beau. ‘ 13,14 .4,19 43 ,97» reparaît.

15 , très-battu. . 11,94 10,20 27101 }Pendant ces.deuæ

16 idem, ' — 11,28 11,34 ,22,41 jowne'es j’ai fait,

; 17£ , .b_gau_ 13,01 _4,06 49,51 mettre un drap '_

_ 18 à 7 h- ' _ , adam 13,19 , 4,19 29,17 ’ e';_1a_is surL’eaudu

18 à 3 h. mag—eux. ' 13,04 3,06 43,02 ”me”

19 à 7 h. idem.13,04 4,2Z‘_‘ _ 29,01

19èmidi. idem. , 14,19 4,00" 38,22

19 à 4 h; 5 idem: 14,21; . 3,16 46,61

20. »! »idenL 14,61_‘ 4,21 45,87 » _

21 » à 7 h. très—beau. 13,19, _ 4,19' 2920 La substance verte

21‘a midi; idem. 14,40, 4,10' 3541 est d’une belle

21 à 5 hi idem; . , 16,01 3701 5181 couleur.

" 21 836 4. idem.. 16,01 . * 3,09 50,01

' 21 à 7 h. 3. idem: ' 16,01 » 3,00 50,00 ,

22 pluie tiède. 15,04 ,» ‘ 51,46

23 beau. . . » » .,“ »

- 24 phne üèdè. 14-,27 _4519—43,51 .

25 ' - assez beau. ’ , 15,19 ‘ 6,02 (450,51 .

26 , ’ froid., c0uvert. 1427 8,19’134,21

'27 ‘ assez beau. 15,43 6,22 '40,89' -

28 _ , idenp 15,95 5,01 41,27,

. 29” w_ froùi, couvert. »,r » ' » » -,

30 à 7 h. . très—beau., ”13,27 10,21 , 32,20»

» 30 313 h. très—beau. ‘ —* 16,19 301 42,17- ,

* 31 _ . , beau. - ; 16,60 7 ,19‘ 41,90

' 1er 1uün ftrèsäbeauÿ«ffg“ 17,19 5:27— 48,39 ‘

2 à 7 h. ' froid, couvert. 13,43 - f . 4,25 31,81

2 à 3h. pluie chaude. - ;15,19 6,71 48,79

3“. phne fine- _ 15,01 6,91 -47321.

4 Î pluie fine et vent.14,04 ' 8,01 48,80-

5 . 7 couVert. » _ » » » , .

'6 à '7 h.» ‘ _ idem, 12,27 _ 5,01 34,13 la substance verte

6 à 1 h. __ couvert. 1436 5,06 40,68 est ’moins_ abon—

6 à 5 h. 5. assez beau. 15,81“ - 4,92 «42,19 dante—



 

 

   

 

   

_ DATES , ÉTAT ‘ _ .TOTAL ACIDE' '—
: «, _ « ‘ - Omgène. onsmvurons.

DU MOIS._ > DU CIEL. ‘ du gaz. “carbon. »

7ju1uin‘7h.m. ' couvert. 13,43 "5,29 “ 32,17 -_

7 à 1 h. ' Ï.Vàr—iable.' ' 15,49 5,31 42,69 _ *

_ 7 à 5 le.‘ couvert. "_ .- _ 16,63 6,04 43,01 ‘

885 671.771. couvert. .-13,18 6,19 , 33,28

8 51 h. _ _« ',_dou‘vèr‘t.‘ r»14,63 “5,35 40,86 -

855 f…, ‘ , idem. 15,01 7,10 '40,96

. 9 ' idem.- —_*-)J . » ' ' » -

10' idem. '. » » -_ i)

11 ‘ , idem. , . » ._ )) »

12 _ . ,_idem.- ___' » " » _'— » '

—' 13 à6h,m_' , très—beàu. ' 43,03 = 541 _— 33535— ' .

_ “13 à 1 h;' très—beau. ' 15 ,'27 « 327 42,47 '

" 13à,5 h. 3, ' —idGŒ. ' «__' 1.5:81 _‘ 3704 45216

14 , ( —très—beàu. _ 714,62 3,05 40,17

1,5‘à7h,m_ ‘un peu couvert. 13,01 “6,17 “30,04 _ , _ _ .

15 à l'h. ' un [Jeu couvert. 16, 82 " 5,27 39,60 1797“ €“ t°”t‘d'

15 à 5 h. &. . idem 16,19 6,14 _ \ 39,50, _ fait limpide;

16677 A.…. . . couvert. 13,00 ' 6,01. "32,78 -

16‘_a 1 h. . pÏuie fine. 14,27 7,19 33,01

« 16 à 4 &. & e‘buvert. _ 14,27 7,20 33,00 ‘

171 'couvert. —‘ _ ‘ 14,43 7,42 32,21 ' ’-

' 18 couvert, froid. . 14,00 8,15 30,17 , '

19 couv‘ert. _ “14,33 '9,21- 31,28

20 «beau. "15,52 6,42 34,21

21 * idem. _ 16,27 5,19 33,52

- _ 22 . “idem. . _.15,81_ 501 3615

‘_23 à, 7 }, idem,. ' 15,83 ' 6,28 31,01“ La substance verte —

23 à 111. bea‘u..1Ï6,03 _ 4786 41,27" _ reparaît un peu.

256463 b_,ecm chaud 17,25 4,27 46,15

24 beau. ' : 16 ,21,’ 4,32.43,12 .

25 — couvert.“ ' 16,01 ' 9,02 39,84 _

26 beau froid. » '. '>3‘ », ‘

27à7h. m, … très-beau. 15,27 ‘ 7,20 , 27,19 peau,,”wwmæ _—

' _' 2731 3h. ‘ très—beau 15,83 5, 70 44,06 limpide. ‘ '

28_ à 7 h..” , MM. 15,62 12,60 30,39

28 à 1 h. très—beau. 16,15 10,41 33,89

29 . idem. _ , » 16,67 10,19' 33,43 4_

30 , — _\ idem. 17, 01 9, 11 34,19 La couleur verte

16]? juillet. « ' 'idem._'* 17,42 8, 53 46,95 reparaît. "

2 “ ' ' beau. '. 17,28 7,42 45,53
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ÉTAT . _ ' TOTAL ACIDE- '_ _ "

_ _. —. ,. ,_Ox1g1‘me: OBSER_VATIONS. _

DU'MOIS. _ DU CIEL. _ .du:gaz. _oarbon. - ..

_3. juillet. beau. _» ' ' _…_1_7,26 _7.,1_9- 46,29' _

4 ' idemÿg { '. 17,53 8,43 46,61

5 ide—m.}; _ 17,47 8,01» ' 41,80 ;

.6_ assez-beau. ; [17,62 9,71 36,19: ' » '_ _ ,

: 7 grise,t;froid _s«.ubüit_.,‘15,_22. —11—,24 29,17 Geseuätjour…l’eau

8 : '—t_rès—‘beau. ‘_ 17,82 12,19, 60,00 "a_.été.limpäde-

De l’eau a: été prise ze 8 à 1 heure et

. " » çanservée darts le {aÿoratodre. '

le 9 :_souanalyseadomzé 11,28 17700 21,50

., 9 ' ' très—beau. " 16,32 ‘ 7,22‘ 45,31

-. 10__ _"tr‘ès—beau. »ç » 5>

11 __ idem. )) >) '_ >)

12 frais. ' )) .)). ' ' )) _. ' _

13 _ — beau. " 15,22 _, 14,22 ”36,06 La sulgstanee vêrte

14 ' rideni. '; 15,19 '. 13,01 35,42 “îfimfif‘Ê’ecph‘s.
15 -_ __ « couvert. _: 16,03 113527 40327- dzntenszte. '

6_ f ' beau. 316,21 9,43 47,41 _ . _ :

17 {16 h.m. ' idem. ' : 12,23 ' 14,83 ' 25,19 Elle estàsonmaxi—"

17 5 1 h. 'Î'âdem: “314,87 9,03 46,95 mm. . * : -

17 a '4 h» _ _' beau”.‘=' 917,01 . 5,19 50,22 ' ‘ ' _

, «18464—W- ‘ f'z‘dem; vent., ' î 13,22 13,44'_ 23,19 A—

_' '18?1h—‘ «idem-" 14,71 10,83” 45,24 1

_. _18a471.“2- - veut.-_ 16,83 «6,01 _“;51,19, «

' 1 De l"eau«.a_été,priseâ4 91—22 le 18, et con—_ '

_ serve'e daus'le laboratoire-.:}. l’ombre. '_

_ ,le 19 ,.goayaualyseaofleuné14,03 15,—12 24,21 ..

19 51 h., , beau, 16,61 7,86 | 48,34

19â4h.s: idem"… '_ _.‘—17,03 5,271 56,03.

' De Z”eau prise '=”c‘v 4 h.—îe :l“9_ et èonservéedane w

lelaboratoe‘re â l’ombre, analysée le Zen—. «

: -'demain20,ddouné'45,i4 11,01 35,35 '

21 ' Ïassez beau. ; Ë' » _ "» _. _ '» : _ :

22 00uvert. ' _-1‘6,03' 8,63 39,98 La substaneevefie

23 ' idem. 316,29 9,75, 39,98 , eæiste__aveemms

24 ». —. pluie. ., 17,01 10,46 “36,19 d’abondance—.

25à65.m._ '—e_ouvert. _ "13,91 14,15 24,59 _

25 53-41. ' g 'ass_e_z beau. “16,96 .I0,04 45,62 .

26 " " Ïc_‘ouveft. ' 15,91 10,43 ”45,95



_ DATE ÉTAT '395‘0’ëü ACIDË‘.—Ç; :, ‘ f’
,_ . _ ; IOX1g'ène. OBSERVATIONS

“ DU' mors. “. 1 DU C_I.99.g“y:zi,,..,,du,;gà. carh0fi;° fï .? "“
. ; . 6

,

. J, ;. . .f . ;,

v
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r
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f
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'

' 27 juillet. édah—èiæ. -1:6,_22 "8,5133?£5£G,82' : 5,f “_ _

28 à 7 h. ' assez beau. 114,19- “ 9,954“2@3;19 “ ' ' ' ""Î; *

" 28 815 la.—s'." powerfi 916,62 6,042œ;53,27 _, . __.. _

… > 29-27]1‘1m “ .“gumt_plaça.‘ 914301 310,45 24,19 TMps froid/“Ja —_

29 211 h îvent, “pluie. . ' _. 8,“27;935,95 _s_ubsmnœ 6996 :

iii 29 à5h. &. .“.ddem. . 915,91 “8,043-399.01 3686 Wécz'püée f

_ 90976776 : _' 66969679, , 24,01, 12,19.»2627 :wfinddel’ew-

_» —Î' 30älh. idem. 15,62 99,91 32,42 . -

“ '30a5h _ ê—_ 9de “ .._15,62 9,62 92,45 _“

- 1et aout ' Æd@m “‘ ?Ïï;};j5» "' ‘ ' '

Beau. L 6,046'99,27 29666669… verte

assefibeam €],äi8'È7 5,226 353919 ”paraît ‘“

beau. _. 1626 69,91.52621 1 . -

,. zdem._, é:=ï19,04 643 2%04 - .. _

-assçZ_.hÇâü, ê@uüeü.fi Î“3‘15:,L76 " 4,19 51,31 *“

' àzf6.fC$£ää'efit. -î 399,92 6,2965299 _ -

' "MËÜÊ’Ï'6Ê, 7 6.113,91 8ä5, L‘_\}“ÊËÀÎ“ E...; — .; |
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°°°“V°rt- 15,94 7,69_,509,3. _ _

àäsËä‘Ëew ""'1539'5Ç" 685?%“€?"1 —. -

tres%æz "Hfæ@0 . 3ÏÜ'Ÿ 5526 6

99%… ,.14,93…5,6g 2424 .

Îres—beau: 16,04227 56,1.9"' '
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idem, " 17652? 12756943.

idéÿñ v.j."'î.—.n “":35"‘->f1,, 6 36 f,», ,«_ 4

51,23l>6Ï€;;æ-— '.»; “'““""'Î" "'.Ïamazs [asÿôstan—' ‘

—: , ; eau. léî'2'1'" 4'27,'15.91.Ï…9—7ZÊÆÏQËËIZL'ËÉCBÏ "', 3 _ Idem -“’—‘ - 15393 "60% 56,07“ plz&sgrandequan—
"'

‘ =Pîme99666666“1501 1614 54926 27°

. 114927 16669993: Latwflërm')=
— 17 , 61166966 14192603.21948s°°°°°°°°°mw°
18 "'couvert fr01d, 11:23 ? ,Ï7 '1912'6 fTŒd.fiî'r”ambswn-h
19 66669 10,"22 29214 18.01 °°°° °°fi°mü°°°il
“20 ;; 3'asse“z‘°'beau 539190062991)”19523 “lg”…tdés le

. - — 17 l_e,s paissans du, =.- 3
_ 2 f g-. . . -. — >) _ F
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DATES ' ÉTAT , ' mo… 1—c1mäï ,. ._. - - ; ,

_. , … _ . Omgÿçne. OBSERVATIONS.

DU 111013 ,_DU CIEL. du gaz. —‘carbou.-… _ . .

. 26 août. beau. Q?» »' ü"

_27 ‘ idem. “» ’ ,, f»'j '-"'f»j ' ’ ; '

, 28 '*'Couverfi..- 4.111,19 12,19 ,3@,0_1 Leauestæé1—_tîm-

29 beau.’ , 144,3? 9527 531301 pide—,[ès poissons _.

30 " couvert-'— " ‘ 13,04 11,42 27,04 Wi ont “f?"ëGu -,—-

131 _ ideal—. ; _ _. ._',,, », , ”. , . sont trés—_m/ä.

' l'er septem. . idem“. ' » » ' "'», ' ' ' Ï._-, "

… ‘ 2 ".. idem…» ' » , _» , ' :“»>...1—I‘ “. …

. 3 «.idèm.- ‘ » ' ' J) / —>) ‘» Ï

" 4 idem. ' » _ )) '.‘»

5 "as-s‘eL'ïheau. 1401 _, 7,43_29,34 '

_ 6' _ ,‘.'.idem'..‘“" 714:6_2 . 8,04“30,01j

7 ' "' couvert) » 14,19 ' 9,27 29,28 '

' 8Ï fl'éelai'rcies. ”14:36 8;43= 2993

9' ' beau.; .. 14î03 . 7‘,29,H31‘,01“ ' .

10 __ assez bea”uà ' 15,21 ;g,:19-' , 29,62;, a

11 variable—. "13,03 - 7,43 130,19 ‘

12 . assez beau, pluie. 14,86 8, Ola 29,15  

       

  
 

 

  

   

    

 

 

La constante similitude &e‘s resultats m’et engage à terminer7565 mes

\
ewpériences, je 'me tfèuvazàsufisamment éolaÿw‘é

Après une inspectionattentwe de cetableau,

sa‘irèment les consequences su1vantes ' .

A tous les moments de lapurnee,So1ls lïnfluence de la lumière so- ,Ï

onvoit decouler néces—

\.

laire”: comme de la lumière diffuse ,’loxigénatiofi: de l’eau est une chose..

tres—vamahle Elle est moins grande toutefoisPohr' la lumière difi'useÎ

que Pour la lumière solaire, et pourcette. dernière elle est moins con—}

sidéraBlte lorsque le soleil 'est Peu élevé, cependantelie se fait sentir?

même dans le mois de février,—1Par consequent dans tous les mois de::

lannee Jene l’ai pas :étudiéelorsque la surfa‘cïé del’eau é_t-ait congelée. Ï

Elle.est nullelorsque la pluie tombependant une]ourne'è entière, ou

au 11101ns,ses faibles variations sontpeu sensibles,et màsque'es sans—:=

douteParles résultats que l’eau de Pluie Peut amener.

L’0xigenation commenCe avec le ‘jour, elle va enaugmentant d’aBor&ç

avec lenteur, son mouvement ensu1té eSt rapideet il atteint de quatre-'

‘a cinq heures son maximum journalier, & l’exception des mois de no-



 

.. 45 __

' vembre,decembre janvier et fe'sfiie'r, il sa"y a Pasdansl’asmée «l’instant

Particulier “pour lequel il y ait 1111 maximum que l’oxigène &e l’eau ne

puisse atteindrea d’autres époques.' ' ' .“ ' '

Le mois _’d octobre dans lequel,. au moins Peur notre pays, l’Â11jou,

les Pluies sont fréquentes, serait le incifis favorisé. .

Dans‘ les mois lesPlus rapprochés de l’hiver,il Faut une Plus longue

succession de beauxjours Pour que l’eau puisse atteindre le même de—

gré d’exigénation. En été Par un temps chaud, le maximum et le mi—

.nimum d’oxsg-éna‘tiou'qui se Pro&uisent dans'li'espaee de24heures

atteignent. des chifires très;éloighés; par. exemple :_ se 21 a 61 Pour

cent, tandis qu’à uhe Époque beaucoup Plus rapprochée de l’hiver la

_variation estbeàucouP momelre, enété l’eau' peut se dés0xigéfier avec

' une rapiditételle que souvent ilarrive, comme nous leverrons Plus loin,

qu’un grand nombre de Poissonsne Peuvent plus y vivre. L’eau... ala

‘ moins oxi'généeque,;?aie rencontree contenaitaumoins dans son air dissous

516“a 17 Pour cent d0x1gene et 6;’—l Pour cent est le Plusélevé des-

chifirés que jai trouves. Jen’ai fait aucun-é expérience qui Puisseme

Prouv'er que L’eau en l’absence «lammalcules vents,l’eau distillée. Par

etemple :..,Pu'issezs’oXigénerg-au—delä d__e 32 Pour 190 sous l’influence

lumineuse et même Solaire. Avecuh- ciel__très—.couv£rt”-Wndant ‘un tefiiÿps

Prolongéj, 'le £.chifire {de l’oàigénation s’ahaiSsemême enl’absence des

_ animalcule's verts, eten leur» absenceaussiet sans l'influence d’un ciel

' pur ou Presque Pur, le chiffre &oxagenat1on renion—te facilement vers

32 POur cent. On sent ici quelle doit être ma réserve car.ahien que l’eau

duvivier Placée "cjlans un vase en verre d’.iane',gfaude}capacité me.parut

'parfaltement transparente, cependant elle cèntenæiit'encere des animat—

cules verts dans tous lestemps et leur1nfluenee dontje Parlerai Plus

loin, devait“ être sensible encore et me défendre un jugement absolu

Laquantité d’azote 13ecaeillie' dans toutes _:cesexpériences a très—peu

' varié, et cette constauce montre quece gaz est tout a fait étranger

auxvar1atmns et aux… mouvements. cons1denäbl‘es dont ces Phénomènes

attestent l’existence L’acide carbomque varie'Beaucoup ainsi que l’exi—

gèrge mais il,» semble varier ,en sens uæverseg', je dis il semble, car la

soluh1hte assez grat_1dgä de' ce gaz deus Leans’oppose à toute expérience

'précise, a… son __j_ég‘ard, seulement je. _.remarquerai qu11 est en moins

grande - quantité lorsque l’exigène domine et que la '— substance verte
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répandfiè dansl’eau”:;ese1ra soninfluenceenqenmteEst—ee doncsur

l’acide; carlaemquque eettesubstancevente agit, ahsorban‘t :le carbone,

Pour rendre l’oxigène libre. Je rev…Plus loiñ. sur eette" opinifin

aprèsl’äameu de:la substauee meme.. ‘! '.} '

Voulànt connaître et quel Pemtla hmnere était néoc‘ssaire àl’oxigéna—

tiou-.,».]ass.fa1tPlacer a"vahæt1e;jmuÿ un»:drapnoirsurtoute ta su‘rfuee de

l’eau—_loxngenatmna«1mmedææmèntd1mmue d’unemamere sensible

bien quesans .eette c1rconsætmeîeile‘ eut dûâ sélevetbeauæa’æP Puisque

le temps etait magnifiquePtl’eauHaus uneSlt“fl»tlûfirÆà‘fiàfädälû les tré—

.sultats indignes dans les miennes. prene&entes:montrem combien.eette

suppression dela lum1umaâe;té Puusante 'ilsänbie ver1tablemeüt «P».

par elle le'«moutement.:_1et la};:e1è aientete'suspendusaml’eau Plo'ngæ

ainsi dans 1estenebres" ' ‘ '. '

Il:neânesufiisaltfPasdavo1rredormu cette"Pr… con51delab‘le

d’exige'ne dans lesëoircons1anoes favotahiess, ilme1’aÊllaitsavoir”aussiee

qué devèuai£tcehox«1gene»degagé RPsta1t—1hdans1’eaufiàbsärhépar-'— les

demmPoflnons oh1mrques qu1's.î.ÿ efiectüe®tsans eessd, au bien «se "Ë1’ëe

gagæ1t—il dans:latmosphere9VenaPdareala1ÿar eettér question.eè=lle

des {mmhieuses experiencesessàyæs,quim’ale” Plus satisfait, elle

salle13 suffi :'etahhrma:eonvmtfiüpm’estelle» seulequeje erterut..

.. Le Probleme-ah uéseflflre»;äiäää«eelü1æ1»,«« etudierd’eauau mofiäeñt de

Sä.‘Plus Pive.1migénâtim’ se…lu@aäuquiPouva‘st s’endégager

Ct‘ëäîdäfifi1ä1äissereempiæteme‘tætdanslesàfl'êmeä#äreüflfitäfitähquë

leau».>&amhbre. .:": ?;:1 11251 > , _;— .1.:

J:’aii Piacë.dä11sleWifliä>uu1bälææ de‘."laeûpaäa‘1teÈde 4“il était

€Xflcænæub.remPlrd’eau“1fifiàiS IÏe'moi::mruææ: vets=ï1äfond,' ilPiongeart

dafisg_ li’ea1‘îstunt;eätiér,'et1efit1éuäifiedesaPauseamsaitla Surfacede

l’ea”11_.ää’meme du: ce] é1‘au=Æumeesparunbouchon,Per”cé dr”uäaoaa—

veut_uredes«pâquesmalhmæ:uesæümÿmtêtediametreafin quela Peës—

sien.:fi:utlasem.—. dans lehafiunquedans:”îl’eaŒ»et que cependantles

gaz qui»; s’élèventsauventdufiautde*l*e&unesPus5enteutæerdans‘le j'

ballon et venir 1113qudes resu18@æä«(1122 est‘.äêrai que la Preseneefiët

l’hydrogène carbone111’eri auraitfiveût1.fi J"&aianalyse l’air- d1ssofl® dä=is _”

leauduvia‘rie‘s au…moment meme-duc]æiff-îPlatef1‘ë ballon dansl’eau

que ]’ai eusoin de fâireàl’mstant mêmeoulox1genatmn ét&itä»sta

maximum, Pas—' un beau]our d’été le 19 juillet. J’aivudès le soir des'
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huiles nombreusesse Œn1fefiefâhhaüî#düBallon qu‘aje lâl‘ëêaitente

la nuit (“111115 le Vivier.Lelendeinam àu 'îiîafin il yæavaüt à ia partie su— '

pemeure deballon 1111 Vôli1'fliè Viegà_z egäl3‘“ 82 qu’une dissolution

de pŒa‘s'se redmsfläa 3“—‘. “73, cequi donne 25;"3Partles pour eent da—

dde“ carbomqué 1a1’ahaiysé les 3“f'73 festan‘t.3781 extr‘æt et’aña‘lÿsé

legaz que l’eau &11'liailfiù fiouvai”tmdf—ed1330fldfe et j’aiVu‘ à 111011

gra‘nä et…emenü ques‘enongenätmn118Vait pas€üsablement dîmi'

nue. .Î’à1eu3011!enmeine tem"""mPs d’eXtt‘mre et d’anaiyserle gàz que

con€ena1tle&u'd‘tiVivier“,1e fiat—iii â11‘ mementmême ‘de la sortie du

ballofiVoici4188 285111153118‘6‘bfläflüëjeles placeentableaul’œ11 les

Sätsira£1111131512. ‘ " ' “' ‘ “‘

_, îÎâ«“—Ï.
{g\ 3(

«iii, .ÂÆÇ-æ"i.i ‘-".-:\“J L.

     

 

Ein! duÿîviä@âfiomäeüb Aär 'äéËâg‘êâ‘$lsle hifi-‘ L?agfäbâäls%nla ”ÊÊ" 131111 du vivier‘aum0,-

oùleh‘allonyaété mis lon et analysé le 20 < @ l“&_ififiépd r ar,.1ncnt où le ballon a

Le 191ùimflfià 31251311?11111181: «emm. & ,,,ébumhogëä‘âctgœétérä1téle20 juillet
soir., £)g; ::â." . _4E,r27he‘uvres.3_ .…." " le20;nilletaumnün.Î _ :_1umatin,7_heures.

'n‘; .. 5_'. ,...—Lu î""‘ : ; .f_

.. ...... [_ ‘"Î_. “ :",.", « _4.«[_. .- '. .

Valmeæïäi—æifi@8 “Veihhm, ‘ 3182,— Volume 14207 « Vplt_n'11eL 9m12

Adlié cäi‘b’ÎIÜÊ‘îAcidebatii. 'ä2,3(iAèi1iecärb. 1989 Àciçi'ecarla. 11,91

"..i:—sïî‘= , . "

0x1gëne , _56,93 Ôx1gène 49,37Ox1gène -56,04. Ox1gène. 28,90.   
Cetteihä’fliêêxÏ1ëïiëficeaétérépetée 1111grandnombrede fo1s , et

elleà tüü}düfi5‘'d‘ônnë‘Îië““““

smgulierset eänëüi q't‘iî îettent“un grand10111sur tOus ces phenomenes

bien qu’il{En"äiû(ÿfe‘lqfies 11115d1ific1lement exphcables ' '

Ô‘r‘i' dtiî‘t’fionÉ neoeêsarëment conclure quei’ox1fgerie dissoiw pàr l’eàu,

n’ëst êfu=éü"ireä'ÿétfie ÿàitie emp“loyeabrûier quelques matières orgàni—

quesi110ü1‘‘fiirnféîfäë'là‘cidecarbonlque Lapresence&”une quantité un

p8u‘ç>lù‘8'äüñæfefl’Ëi“tiedäi‘iidfiltîüfi flansles deux dernières eùiôfine‘s,Peut

êËËe%”Ëîiiéäît êäfiîi®ëë“päi‘ifiñfluënœtiè iiasubs‘tânéeVerte ‘a I’o'nibr'e,

et nous nous retroùvOns ici dans les circonstancesoîi nous a'vait naturèflé-

men&‘iñ1ä lëîîr‘iäË’ëiiïæîÈl’üñÊlt‘àî)noirsur la superfiüe de l’eau Î)’autant

'mî‘ehfi‘trü‘é’iä‘iitäñüêd’a‘c1äe carbonique aête la meine et pourl"eau qui a

passé ‘Ïä‘n‘ñfl’däns l‘é bullmœ’fi“po‘ur ceflequ1estrêStée danslevivier à

111188118‘ 'î ' ! ,. «" %“îf=' .

Î.’3iigëüë‘eät fiVuie ‘éh1‘îemfienienleVëpärl’atmospher , ce qui" s’exPli-

'q‘u‘e‘l‘oftbienfià’i"Fe'fiü1iflî‘f‘e111611e213te1‘entrela dissolution d’ungazPar .

‘û-nliqüüé—et l’êëat Vièl’atfiiô‘s‘phÈretjüi 1'e'couvre ce liquide. C’eSt pourla
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—_ même raisonque l’eau qui a passé la nuit dansle ballon, et conserwéson

* Oxigénation, l’atmosphère située au-dessus d’ell;e étant riche enox1gene

11111doute,en outre puisque la chaleur favorise _l…’action de la substance Verte

_et le dégagement doxigenc,quel’actiondela substance Verte ne sesoit

prolongée plus longtemps dans leauduballon quedanscelle du ViV‘ier

restée à l’air libre. Car l’eau deçellewcj soumiseal’1nfluence de_’léVapo—

ration et du rayonnement, etpar consequent exposée à tousles courants

que fait naître l’abaissementde ‘temperatureét lechangementdedensité,

’ a du ‘se refroidir promptement tandis que dansle ballonaucontraire,

'l_’eau a dû se refroidir avec une excessiye_lenteur. Ensuite içg Volumedu

gaz quel’eau tenait en dis—solution, le lendemain matin dans leballon __aété

le même qu’il était la veille,dans l’eaudu V1V1er a_ 4 h.112,malgré_le’déga—

gement des 3"“, 83 de gaz quiavait eu lieupendant la nuitce qu1ne peut

«tsexphquer queparl’act_1on prolongée de la substance verte. A1ns1les-’3"‘,’

83 de gaz devenu libre, 11’onten rien altéré la quantité d’at;—dlssous. _ _

Ainsi doncd’apréstoutce qui précède l’ox1gena—tmndg: l’eau sons l’in-;

' ’fluence, soit de la lumière solaire, soit de lalumiere d1iîEuse tournetoute.

"fèentiere au’profit de l’atmosphere qui achaqueInstant11,11enlèVerapide-i

fnïènt ce qu"elle pouVàitposséder de ce gaz. ‘ , z ’-

Lettesérie dephenomenes-a_ lieupresquetoute l’anneeet sansnuldoute,

nu1t nousrev1endronsdailleurssur cetteC11°constance,_apresquenous

aurons faitavec soinl’etudede la substancevertérepanduedansleau

___D.apres les nombresplacesplushautonv_o_1l_q_ue_parunbeaujourou

lox1genat1onpeut être quelquel‘ms porteea 6_1_o_u 62pour10(), un pied

tube deaucontenant de _l’air,r1che_a ___cepomtenox;genelalssependant

l’a nuit degaoer(),PÎ’°_d_dub”016 d’ox1geneparfa1tgæntpur..1}1ns1860Q;pieds

Lub?sd’eau,c’est—_‘a-direl'éV1V1erquegexam1naus laissaitsedegager1,28

pie__dscubes _d’oxigene. _ _ _ ' _ ;
,. —_g 15 :.:1 :} £€'

Jeconv1ens que ce ch1fi'reestexagere pourcequi concerne, Ïè dégage:

fiiî;_ninocturne car jesaVais p_ai*_ exper1ence quel_’__eaua laprdfondeurde8

a ’l(_) pieds, nepartm1pa1tdéja que beaucoupmoins a la.Vweox1gen&üon

de l’eau. Mais pour ce motif, jene supposerui que doublele dégagement

diurne ce qui certes, doit être beaucoup au—dessous de la realite, Qin, 128

pieds cubes d’oxigènepeuvent aVec de l’azote, faire un_Voli1med;air respi—

mble,éga’l‘a 609 pieds cubes, et en comptant double l’influencediurne, il’s en
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suit que 1313 phén0mène d’ox1genat10n observe dans une“ quantité"d’eau de

8000 pieds“ cubes, rend, en 24heuresresp1rable au moyen d’oxigène

emis, unvolume &air eg'al"a 1827 pieds Cubes. Tous ces dermers calculs ,

' ne sont qu’une hypothesemaispleinedefondement ' ' '

Lorsque l"eau est enmouvement,la quantité &’oXigène que l’eau Peut

disseudre, est"beaucoup moins variable etïi'ox1genatmn est due‘àäes_

causesde tbüfi autrenature """'°’°" "' ' ' "' "'" ". "" "‘"

iQuelques pr*eéauüonsque]’àièpr1ses,]e11”a”i ]amaiS 'p'u'constater quel’eau — '

denosdeuxrnneres'la“ Maine et ‘là4L61repossèdessenta &iifêréntsmoments

de la ]ourne'e, un maximum &mgehaüon.Jerfiattenda1sa eeresultat

pour "laLuneRiom:les}ëÈi1x soùt'_'pins 1apidès que celles de la Màine, , ;

maisj’aiétésurpris deâ11è'pouv01rleconstater pour ces dernieres. 11511

vraiquepour"fairecesoperatwns&’une manièreconvenable11 aurait fallu

établir un laboratOÏre surlesbords oudans le vmsmage&&fleuve, et ]e:

n’en ai paseulaposabrlfle—lorsque]"aisongé ’à— le faire,mes oem]iations\

ne 1ne=-lepermettaientplus. ’J’'ai Fait touteFms sur leseauxdeces fleuves,

' des experiencesnombreuäes -&Ontles' resultats ont été pub11es dans les

mémoires de&à $ometed’Agriculture se1ehces et arts ol’Angers année 1835._

Elles montrent d’une manière certà‘1he que "lz'r' rapi&ite &ucourant

permeta l’eau clesfleüëves &:conserver 'pius exactement le même degré

d’ox1genatmm«Unlit°&e'säble concourt enc0reà produireCe résultat.-

Au contraire, une eau qui se mentavec lentein° et sur un lit vaseux pes-

sèdé des causes pourque, 1° lox1genatæou soit moins élevée habituelle— ,

ment; Ê‘° “pourqueÏl‘e''subiSse dans les chiffres qui la representent desvaria— _

tions tres—conaderabÏes.f ' '

J’ai c0nstàté à trois reprises difi'ërèrites ,que sipour (les causes qui peu-

vent être nombreuses , l’oxigénatioñede l’eau descenda 18, 19, 20 pour

cent d’oxigène clans-l’ait° qu’elle diss‘out, (Parmi ces “causes j’en citerai

deux; 1° une crue subite, ou un débordement de l’eau sur les prairies, ‘a

une époque de ”l’année ou la chaleuf esï'a‘ssez vive; 2° pour les eaux riches

en animalcules verts, la mort presque subite de ces petits êtres pour une \

cause à moi inconnue. ) un grand nombre depoissons ne peut vivre dans

cette eau ainsi désoxigénée, ils veulent constamment sortir la tête Je l’eau ,

comme pour respirer l’air en nature., , .' ' ‘

J’ai vu ainSi, le 8]uin 1835, après une crue subite de la Maine-, une

grande partie des poissons de cette rivière, périr comme àSPh‘YXiéSs Ils
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rivièreétaitoc,cupee ales prendre__3I; lagrande quanüte(1111se corrompit

sua: 133bordseta_sur lesprairie,s_r, rempli; l—’air.’d11113pua,nteqr.p;:e_sqpe pes—

{tilentielle. L’auto—rité munwpalç3111133316113331331163paur16113 dispa—

'r3,1,tre C€Srestescmrompus,.31133rut331531deyogp, recemmandçr aux

hah1tantsde116pasfaire 1133ä,d6 6331131350113 11113 pp11313111par 13 .v.i_l_le ,

les personnes qui les ava16nt pris 11la main, les v3ndçpta3111 prix. ‘

Le. mêmepŒnpæene3631pçç$311£3d6fl11£333312._J.3üäifiä3……16

coursde 11165 exp3m63363.J31jgmaurs111.œttç_33pä1,yx13sapççdgmeavec._

plus:: ra.p1dfiesur_133.‘pq1ssgngflesplu3 voraces. . . f…... .- . . 4

L’eau, 313113 11113£oq_l_e d3smcgnstgncesdo1t, 31331que1131181’…àflans-

taté,ppu1‘…l’3àqstagnan,t.6 31 mpregœe d’1163 substance 1161—13, pn3ndçedans

l’airqu’3l_l6 d1536111,, 111133116111116 d’3x1gene 311p3313111‘6à82;:p3ur100,

«1113111116 truuwe3papläM_d_3 Humbeldçet Gay—L&üag: 6361313311,peyt—être,

ainsi unever1tahle 3311ox1genee(1)…Lp,hlanqh1mggtfl33131133331313 igaz.on

doit s3xphquer311531611partant 31363116 «16111166$:Ë;1°%ÀääfäfiâŒ13:13une--

influen3‘3convenable. 11116 33111 wgagée.,3311 au…113331163136116

cox_11meage.nt ®shydrugwmä31—detxu1t133301116366düæiüanÏeœ amlogpe

a celle produ1teparl’3au. 31131363 313 3111336, . _ ' «. ;“

Quel 11313 33 pheaæqenç1oue—t—fl 31333 la vegetüm,lampe163plantes ,

couveites d3pllHeou113r333333111331113166511lmfimençe3313133? —"- '

  \

 

-sii"''; :1}…?;Sâ},:Î' ' ' =13:5…—î- ;,: £i:iîè..... ,_

(1) Depws66116 époquemflpénflnwfaite3313mæ3iSà@qfiaüäçrmä…]”ka

gène.comm6amplement dlssous.16113191135Æl’amie@@1‘g331Æ511ÿ‘6fl113æ3 3111361166a_u .-

riche en oxigëne. Mais je n’ài qu’un6seule expérience, et je nevoudrag3.1133prongncerencore

Cette question seraéclaircie quand1163 loisirs6t la saison me 16 permeñronî

f:.‘ ...‘.’* '.—' . ... . -- =:.-, Les …… « "’111 "*îïf'î **” ‘».:
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l_)EUXIÈME PARTIL“: ‘ --—» ,
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En examinant avec soin'les tableaux quiprecedent onverra ala colonne

observations, qu’une substance verte étaitrepandueavec profusmndans

l’eaupendant lesjoursoù l’exigénation était la plus vive; 'Mon but n’est

point ici de traCer une monographie complète de cette substance,j’àllbn-

geraié ce travail outre mesure,jeme b0rnerai seulementadonnerun résumé

' succinct de mes observationsa cet 'é'gard , à faire connaître les résultats

d’un travail dontl’ai "confié la suite à monparent et ami, M. Charles

' Morren; _me trouvantcompletementempechepar mes occupatmns admi-

nistratiVes, de"mettre ladern1el‘emainà des reelierehes'qui para1tront

prochàlnementsousnotre nom commun,et avec tout le deve10ppement

que cette intéressante question nous a'paru comporter.' '

Quelle était donc la substance verte repandue dans l’eau.'? ' '

Etait—ellevegetaleou animale? Etant-elle toujours la même aux differentes

époques où elle a été aperçue“.? On ooncoitque pour répondredune manière

eon1plète‘”a ces quest10ns ilme fallait faire une étudeapprofondie de la

\ petite flore duvivier sur lequel’] operai's,ilme fallaitenOutre étudier aussi

et parfa1tementconna1tre les animalculésquisesucceda1ent en nombre

infini etsans 1nterruptmn Cette étude,au premier abord effrayante, s’est

peu a peu 'adoueie et je suis parvenu 'à connaître assez bien tout ceque ces

différentesquestions exiâeàient.L’étude des plantesquise reproduisaient

dansle vivier,a été peu di'fiicile:Avec quelquestoufies'tres—raresdemousses

qui appara1ssa1ent ça et l‘a sur lesmurs et qui étaientquelquefo1sbaignées

par les eaux, Suivant les différiænèes de niveau ,je n’aidu y'constater que

la conferw vé$icatä, _ , .

la_ bombycz'nâ (assezrare _à la lin du printemps),

31), le meloseira‘ var‘z‘aæü, \ '

4° le'' m.Ï ' orià/zaloea', _ _,

{ - . 5°_ quelques rares oscillatoires. _ _ . __

Toutes ces alguesétaient très—peu nombreuSes, ce que, pourquelques—

unes,j’àttribuea la profondeur des eaux. etpourles autres, aux murs du

vivier qui étaient en pierresdard_oises cimentéesà la chaüx.

La con/eme crispata a paru quelquefois,- mais l’ayant—aussitôt enlevée

4
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avec soin, ]e me suis 11115 à l’abri des envahissements de cette alguequi se

développe avec trop derapidité. _ _ _

Quant‘a ce quiconcerne les animalcules nncroscop1ques ]e n’essaierai

pas d‘en dire et le nom et les Périodessuccessives ,] ’aurais je crois, à faire

connaître presque tous ceux quiont été signalés dans l’eau douce. ‘Voici— du

reste le moyen que ] ’ai employépour les obtenir presque tous. L’eau qui

servait aux expériences d’analyse Précédentes, devait préalablement être

soigneusement filtrée. Vers lafin de cette opération, ]e prenais de l’eau

conservée parle filtre, les animalculess’y trouvaient en profusion et il ne fal—

laitque peu de temps pour Constater a mon aiselaprésence d’e_3peces dé]à

trouvées et ]apparitiond’espèées nouvelles. Ce travail pouvaitainsiêtre faita

toute heure de la]ournée, dans les intervalles laissés par,d’autres expériences,

et mêmelesoir. Assez souvent je remarquai des espèces qui ne vivent quun

temps et di5paraissentensuite de la manièrela plus complète pour reparaître

et disparaître plus tarden_.core Cette série Successive de phenomenes peut

pourla memeespèce se présenter ]usqu’à.quatre et Cinq fois dans la même

année. ' ‘ - ' ' -, '

Javoue que cette étude faite avec persévérance et attention, au moyen

d’instruments excellents et surtout commodes, donne de grandes lumières

”surlaPhysiologie des infu50ires, elle est en outre pleine d’attraits pour

Celui qui s’_y livre. La variété des êtres, souvent la beauté et l’élégance des

formesque l’on refiéontreletque le dessin est loin d’avoir reproduites,

‘ 'st1mulent vivement la curiosité. Mais mon travail 5allongera1t __beaucoup

's1]e me permettais quelque d1gressmn Sous ce rapport.Je demande même

"pardondes lignes qui precedent elles sont dé]a peut-etre une digression

elles—mêmes . _ ,

Je ne parlerai1Ci que dece qui peut avoirde plusou moins près, rapport

aux phénomènes d’oxigénationdéjà examinés dans ce Memoire. Nous avons

îdit que, lorsquel’eau 1111;une teinte verdâtretrès—prononcée, c’était

précisémentà ce moment, toutefœssous une influencelumineuse conve-

nable ,que l’oxigén'ation de 1eau étàit maximum. SOumise au microscope,

la substance verte est presquexcluswement composée d’ahimalcùles mona—

claires verts_,pæesqu’e d’ une seule espèce.C’estl’ehchélide monad1nedeBory.

S.

\ " ‘ ' Efick'elis mônàdäna virescens subsp/zœn‘ca, (B.)

Mondäpulm‘èeulus lzyah'71a margine pirescènt_a(MULLER)

- Mona_s bicolor (EEE. )
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Quelquefoi‘s cette eSpèêé=étàit ‘aCCOmpagnée d’e'nchéli‘des plus grosses ,

vertes comme la première, C’était l’encheh}; pulviæulus elliptica interca—

710mm 0071ge7‘æ viridz‘s deMuller. Cette dernière vitpresque toutelannee

Ces deux espèces, mais surtout la première, se manifestaient dans le

vivier 'en telle quantité, que l’eau en prenait un aspect verd‘âtré. Chaque

fois que l’eau a pris cette teinte 'et qu’un beau seleila lui, on a vu que

l’oxigénation a été portée à un degré considérable. Legazcomposé , (oxi-

gène, azote, aCidè carbonique), dissous par l’eau, y existait, ainsi que nous

l’avons vu, enplus grande quantité, contenant jusqu’a 60 pour 100

d’oxigène. Cette cüèoristänée explique peut—être pourquoiles bestiaux sont

en général si avidesde Cet eau.

Or, aucun naturaliste 11 ’a contesté l’animaüté des deux monadaires cités

plus haut; on voit doncni, et c’est une chose qui, ]usqü’à ce moment,

n’avait pas été constatée, que les animalCulesverts, sous l’influenCe lumi— '

neuse, se comportent d’une manière entièrement Seinblablea celle suivant

laquelle agit la partie vertedes végétaux Seulement l’oxigène dégagé par

eux , s’unit al’eau d’une manière (!)peut-être analoguea ce qui se passe

dans la formation-de l’eau o'xigénëe", lorsque le deutoxidè'de" baryte de“—'

laÿé ”dans de'l’eau distillée,, est attaqué par 'un'aei‘de qui} ne peut former

avéc-le barium, qu’un sel de pr‘0toxid‘e_. ' ,

ici les animälCules agissent avec une grande énergie, ce que l’on doit

attribuer sans doute , 1°-‘a leur division et à lem— innombrable quantité,

2° à ieur faculté de locomotion qui leur pérmet'de s’éXposer pluslong-

temps et dans la position la plus favorable possible, à l’influence lumineuse.

Les faits incontestables dont]e viens de rendre compte etqui sont telle-

ment pâlpables et évidents, qu’il suflira d'une seule expérience faite en

temps convenable et Opportun, pour convaincre le plus i—11Créd—ule ,viennent

rapprocher bien évidemment du règne végétal, tous les microscopiques de

couleur verte, êtres singuliers, placesa raison dans le’ règne animal et

qui semblent par cette propriété nouvelle, concourir encore a effacer toute

démarcation nette et tranchée entre les deux règnes: '

Onconçoit qu’après de tels résultats, je devais éprouver le vif désir de

parfaitement connaître tousles phènomeues_ de la vie et de la reproduction

(1) 011 a vu 1111 finde la premiere partie les motifs qui m’engagent à croire qu’il n’y aurait _

ici qu’une simple dissolution d’oxigène et non une combinaison chimique.
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c__le—__ees petits être$.—Le,travail auquel ce désir m’a conduit ,, seraexposé dans

unvolume quicontiendrales observationsquenecomportent pasle titre

et le butdece Mémoire. Mais]’aubesoinde dire ici quelques mots d’une

ob]ectiongrave quis’étaitpréséntée‘a'ma. pensée et qui pouvaitjeter quel-—

ques doutessür les causes auxquelles]’att_ribuai l’oXigér‘1ation del’eau. Cette

ob]ection repose sur lemode,_de _repr0duction de'quel‘ques—unesdes'con-

ferves quisetrouvaient danslevi1‘z_ier. Certaines confervesa_ une époque

considérable,doués alors d’unmouvementanalogue"aunmouvementannual

se plaçantavec choix sur certains corps pour s’y developper préférant

!’ombre &. la lWièà«è. En présence de pareilsfaits, __n_e pouvait—on pas de'—

mandersi ces sporules__inn0mbrables répandus dans l’eau, 11avaient paspu,

eux, amener ces résultats d’oxigéuation consignés dans la première partie

de ce travailet attribues aux enchélides mo_nadines. Mais cette ob]ection

tombe devant les Observations suivantes: 10 si des sporules avaient existé

dans l’eau, lesoin aveclequel l’eau etles animaleules__qu’ellecontenait

zontal_de Ch. Chevallier, m’aurait sans aucun doute reveleleurprésenceet

jamais ]e ne les ai rencontres,.2° Je vaisplus loin, 5’il eneut existé dans le

vivier, comme la conferve verte (0. vesïcata_) ,_ seulemi a donner des spo—

rules reproducteurs, était enpetite quantitéet l_e _limg des murs, jamais

les spoüilesn_’auraie11tvoyagé ]usqu’au milieu duvivier , pointou l’eau était”

prise, Car les mouvements deces__sporuliæs ne sontpas.de longuedurée,

et ilscessent sitôt que le'petit germe a_ trouvé le pomtconvenable où il

doit se développer, point très—voisin del’endroit d’.où il est' sorti, et loin

de se rendre au' milieu _d11_bassm les sporulesrecherchentau _'contraire,

iés endroitsobscurs. '_ ' ' ___ _ _ -. ” ' '

Uneaut1e production que ]en’oserais nommer nian1male hivégé-

tale,bien qu’elle se rapproche des vegetauxdans ‘la majeurepartiede

sa vie, merite ici quelque mention, car c’eSt a son occiasi‘du que l’Oh-

]ehtiônprécédente _s’e'tait présentee a mon esprit; l’on verra ’dailleurs

par son étude qui est pleine] d’1htérêt, le soin que ]’a1 mis abien

constater et connaitre tous les êtres quihab1taientle laboratou* que

j’avais Choisi.Au premier abord cette pr0duction m'a causé, ]el’a-

voue , un profond découragement, les phén0mènes que ]’observ_ais

étaient si singuliers. Ne les croyant pas entrés dans le domaine de la
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sciehce ,je, m’attendais ,à ne,t_rouyersqueädes incrédules au récit, de mes

observations—. Il était tout simple que}je'fisse naître quelques doutesflsur

des faits qui me paraissaientmême a moi qui les voyais chaque; jour,

de la plus étonnante singularité}; Heureusement d’une partletravail

d’Agatdh sur la reproduction de certames, conferves inséré“d—ans iles An—

nales des sciences naturelles, «de ”l’autre une correspondance— ple_ine,de

bienveillance.avecl’un des savants micro‘graphes del’Institut, M:.Tur_-

pin , sont venusmapprendre que l’on avait signalé déjà des faits voi-

sins de ceux que]annonca1s-..= ' _ _ _ ' '

Jaidonc été p&leinemeritrassuré, maiS\ je' donnerai cep‘endänt ici

quelques détails 1nd1spensables pour montrer, je le répète, que les

faits d’ox1genaüon signalés plus hautsont exclusivement dus au-‘x animal-

cülés Verts dont]’ai dë]a parlé. ' ' " ,,

.Sur la tige des conferves vertes, etmême aussi sur toutes 'les parties

vei*‘tes d’un grand nombre de plantesbaignées par les eaü1£,,aya'rit un '

parénchyme tendre èt' 'dontl’existence peut longtemps se prolonger

malgréune 1mmersmn complète, on verra souvent se développer"a des

époquesparhcul1eres , Surtout auprintemps , des granules d’un beau

Vert, de volumevar1able (celui Clés” plus gros est (le 7 a 8 centièmés'

de millimètres en largeuret de 16‘a 17 en longueur) ils' sont placés tout

le long et toutautour (le' la tige de la conferve, a,des distances varia—

bles, souvent ils tap155ent la partie supérieure des feuilles de mousse

immergée."(l) Tres-souventaussi fiv a des endroitsdansla tige des con-

ferves ou ces granules sont accumulés, ‘ainsiquel’inclique la figure et seu—

vent'c'es granules aCCumulés simulentau microscope uné1réritable grappe

de rài'sin._La forme de Ces granules ést ovô1de.'Lapartie la plus

allongée est implantée dans la t1ge de la c'onfervè, ilsse détachent avec

facilité. À l’état.rud1mentalre eta peine fixés sur la tige de la conferve ,“

'ces ve51cules ne 'possedent sur leur surface qu’un point hyalin, légeret

fugitifqui, s'àùf la eo11leur'verte , permet de lescomparer aux; navi—'

cules (nakula unipunctætd,"B. 'vibm‘0 uriz‘punctfitüsde Muller) cès gra.

nules_ croissent sans cesse etau bout de plusieurs ]ours par un l1éau ‘

(1) 'Ÿoyc'z laplanche ci—jointe, sur la tige d’une coriferve sont placés c'escorpuscules

Verts ( Tessararthm Ehr.)au grossissementde 15011 300' diamètres. . , \ ,
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temps ,ils ac-quërent en grosseur le maximum indiqué plus haut. L’en—

dochr’oh‘1e vert 'situé‘dans l’intérieur de la véSicule , ‘est dans les pre-

miers jours pe“u intense ,. mais à meSure qu‘e‘la vésicule croit en gros—

seur, le vert intérieur devient de ' plu's_en plus foncé: et perd alOrs sa

transparence; un grand nombre de points hYalins— apparaissent; au

moment où l’éclosion doit avoir “lieu”, un.moüvement léger - commence

dans l’intérieur de la vésicule.',.—les petit-s sporules s’agitent- avce une

grande vivacité; enfin une 01rverture finit par se produire à l’enveloppe

qui est d’une extrême transparence cristalline, les sporules s’échappent

un à un avec rapidité dans toutes les directions, les derniers, ont plus

de peine a s’échapper, ne trouvant que difficilement l’ouverture par

laquelle les autres ont ’fui. Les sporules devenus libres” ont une“ forme

ovoide représentée parla figure, ils marchent dans le sens indiqué par

la flèche, la pointe en avant. Leur mouvement à l’état deliberté dure

à peu près une heure après quoi il se ralentit ét ces corps se fixent

pour ne plus s’agiterdésormàis, ils se,placer‘1t toujours sur les ponferves

qui ’recoivent directement l’influence lumineuse 'et'mêine , chbse très—

remarquable , lorqu’on a placé au fond d’une capsule de “porcelaine

quelques fioc0ns de conferirés couverts deces vésicules, les spbrules

'après l’éclosion viennent toujours se fixer sur la partie de la capsule

qui regarde la lumière, et la ils y déterminent par leur nombre, un

liseré du plusbeau vert, qui borde la sùrface circulaire de l’eau. Cette

circonstance m’a fait constater que dans l’eau du vivier çes vésicules

n’habitaient que sur lesparties vertés qui se trouvent les plus rappro—

chées de la surface du liquide. La lumiere leur est doncindispensable,

et ces petits êtres diflièrent essentiellement en ce point des sporules de

cdnferves dont d’ailleurs, iln’ont ni la forme ni la petitesse, ils sont

de 60a 80 et 100 fois plus gros. A préSent on. concevrà d’après ce qui

”précède que leur volume, leur vivacité et leur farine si facilement re-

connaissablc, ne m’auraiént paspermis‘ dlgnorer leur présence dans les

eaux soumises et l’analyse et examinées avec Soin.

On voit donc quec’est a l’enchélide monadiné et a quelques autres ani-

malcules verts, encore plus élevés dans la série ,qu’estdueexclusivement

lephénomène d’oxigénation de l’.eau Déjà leur coloration variéedans 5011

intensité, indiquea elle seule une véritable vie végétative; car Si on les

conserve ‘a l’ombre , seulement un jbur ou deux, leur couleurs’étiole , l’eau
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dans laqueelle on les conserve perdrap1dementet sans retour, son oxigèfiç,

ces animaicules,qu01quecbutinuànt‘a vivre même longtemps encore,ne

grossissent plus, et n’ont plus la rapideactivité qui les distinguelors d’une

insolation complete. Je dirai peu de chose_10i de l’étude de l’enchéiide_

monadine,bien que ce soit presqu’.exclùsivément‘a elle seule qi1e je me

sois borné cette année, persuade qu’en histoire naturelle ,commeen phy—

.sique, ou toute autre branchedes connaissances humaines ce.,_n’est pas un

grand nombre de phenomenes divers, vus peut—être d’une manière super—

ficielle et rapide, qui instruisent l’observateur et enrichissent la science

mais quelques faitspeunombreux,étudiésavec soin, surlesquelson s’àp-

_puie avec. confiance et qui souventpar analogie, peuvent conduire‘a des

déductionsheureuses et guider précieusement dans d’autres travaux. .

Dans lespremiers,beaux]ours de mars, les enchélides monadines appa—

raisseùt presquetoutes simultanément et teignent,en un vert gai,la super—

ficié des eaux tranquilles. Un beau]Our sufiit Seul, pour déterminer leur

apparition. Leur couleurdevient bientôt d’un vert plus prononcé. Leur vie

est extremementvariable dans sa durée. Soumis aux caprices du temps, cet

animâlcule, tantôt, lorsque le soleil brille sans nuages, lorsquela tempéra-

tureest douce,—.l’air calme,’1s’élève‘,a la partie supérieure des eaux, et la,

il y existe si nombreux, si pressé, que les bulles de gaz qui partent du fond

de l’eau, setrouvent emprisonnées au—dessous des enchélides, et celles-ci

se livrent‘a leurs mouvements nombreux et gvratoires_, dans la mince

couche de liquide quiconstitue l’enveloppe de la bulle d’air emprisonnée,

,ofi“rant alors le singulier spectacle d’animaux vivants dans un liquide sus—

pendu entre deux atmosphères. Tantôt lorsque le ciel est couvert, que la

pluie tombe,-que l’air est agité, l’enchélide mônadine se retire au fond

des eaux, cherchantainsia se mettre a l’abri des brusques variations de

température, chose qu’elle redoute le plus,bien qu’elle puisse vivre à la

température de pluSièu—rs degrésau—dessous dezéro-. Maisil faut alors qu’elle

y arrive d’une manière insensible. Sesmouvements sont alors d’une grande

lenteur; analogie singulière qu’elleprésente avec les mouvements observés

par M. Dutrochet, dans le Chara. Enfin elles se groupent enuv_elleS au

moyen d’un appendice ciliaire, bifide et très—_délié (l) , pu1s elles dispa—

(i) J’ai'présenté une'partie de' ce travail à l’Institut en 1837 au mois de février“, il y était

parle de cet appendice auquelJ’avais donné le nom de bile ou rostre, j_’ai préféré le nom que

lui'a donné M. Dujardin. ' '
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raissent au fond de l’eau, et la se changent en une fronde muqueuse d’où

naîtront, après un temps convenable, lagénération suivante d’enchélides

n0uvelles. . ‘ ' '

Lorsque l’enchélide est placée sur lepOrte—objcät dumic1t0sèope, on re—

connaît que l’appareil biciliaire tres—défie qu’elles dardéñt avec vitesSe, leur

s’ert évidemment‘a produire un mouvement de rotation; Elles s’enservent

aussi pour se fixer sur le verredu porte—objet, et alors elles se livrent‘a un

mouvement particulier de titubation et de balanceïnént dont ce cilest le
4

\

Centre.‘ ' ' ' ,- . .

Lorsque l’eau est leplus Vivement oXigénée, c’est aussile moment où

"abondent en très—grand nombre les infusoirés munis d’appareils ciliaires et

rotateurs,qui descendent au—dæ‘Sous de la surface. des eaux lorsqùèlés. enché—

lides, dont quelques-unes ”font leur'proie,s’enfoncent' aussi. De'vra-t—on en

coneli1reque les appareils ciliaires et rotateurs ne sont pas exclusivement

des organes de l'ocomotiôn, mais peut——être des appareils de respiration,

en même temps que des appareils qui facilitent _1acapturé— dela proie.

L’étude de l’organisation "des daphnies , ‘engagerait- a=_'c'ette hypothèse. '

. RécaPitulons actuellement les princ1paux' faits de ce_Mémoire.

Les eaux tranquilles Sous l’influence de’ la f lumière solaire ,_ diffuse

même, et sous l’influence des aninialcules verts, qui 1 Sont répandus '

avec profusion, tiennenten dissolution des gaz dont la composition est

très—variable. L’azote seul ne varie que fort peu. , '

Il n’en est pas de même pour ].ac1de carbonique et l’oxigène qui sont

dissous.par l’eau d’une manière .d’autan’tcplus remarquable”, "que l’eau est

exposée à une_influenCe lumineuse plus vive. AinSi amesure qu’on s’enfonce

au-dèssous de lasurface de l’eau, la r1èhésse de celle—ci en_oxigene, dimi-

nue, bien que- cette diminution soit peu Sensible (I). ' . _ _

C’est parles']ours les plus beaux et les plus chauds de l’année ,que l’oxi—

génation est la plus rapide et laplus vive. Toutefois dans les beaux_10urs

du printemps, elle peuts’élever auS'si haut qu’en été, mais il, faut pour

celauneplus longue succession debeauxpurs. En été, un seul]our

suffitf ” ' ' ‘

(1) Je n’ai qu’une expérience pour appuyer 'cette'proposition mais elle m’a paru suflisàm-

ment Convainoante. Pendant quela couche de troisou quatre pieds qui avoisine lasurface de

l’eau contenait un air riChe‘a 43 p. _0'70 d’oxiâène, l’eau située à treize pieds de profondeur ne

possédait que 34 p. °}… ,_
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\ Le maximum d’oxigériation, ordinairement placé à 56 et 57 pour cent,

peut cependant séleverjusqu’a 61. ’

L’oxigène et l’acide carboniquesemblent être en raison inverse l’un de

l’autre, ce qui semblerait conduire‘a cette explication , que sous l’influence

de la lumière, les monadaires de couleur, verte, décomposent l’acide

carbonique dissous par l’eau, absorbent ”le carbone; L’origène devenu

libre et à ,l’étatde gaz naissant , est dissous par l’eau.

Cette oxige'nati0n est minimum au lever du soleil, et maximum vers 4 et

5 heures du soir, , _ _ ' '

Un temps couvert, froid et pluvieux, fait disparaître la succession de

ces phénomènes. '

Si les animalcules disparaissent , le maximum’d’oxigénation disparaît aussi

_ avec eux. * * ‘

L’o_x_igène produit est versé dans l’atmosphère. Ce phénomène a lieu

constamment lejour etla nuit, lejour avec une énergie croissante, c’est

le contraire la nuit.

Les animalcules verts se rapprochent donc par cette propriété, de la

partie verte desvégétaux.

Je ne puis terminer ce travail sans y joindre , le‘ plus succinctement pos-

sible , quelques résultats qui se lient intimement à“ ce qui précède. '

Après les recherches auxquelles je venais de me livrer sur les animalcules

de couleur verte , j’étais vivement désireux de connaître si des animalcules ,

voisins, dans la série, de ceux que j’avais observés, mais de ceuleur dilÏ'é—

_ rente, ne donneraient pas lieu‘a des phénomènesanalogues. Je fis infruc—

tueùsement pluSieurs_ essais sur différents animalcules, mais heureusement

je finispar découvrir une production d’un beau rouge carminé, que je crus

au premier abord, être un protoeoccus, peut—être mène le protococcus m'—

valz‘s, mais plus tard ,après la lecture du travaildu docteur Gre'ville (Scot—-

tz'sh cryptogamz‘c [lord , formay 1826), je reconnus que ce quej ’avais sous

les yeux , s’éloignait de cette production végéto-animale , pour s’élever dans

la séfie.Je la des'sinai—et l’étudiai avec beaucoup de soin, voulant parfaitement

connaitre, 1°_ ses habitudes, 2° son mode de reproduction, afin de me la

procurer en grande abondance et dans le meilleur état possible, 3° son

influence, en présence de la lumière, sur lesgaz dissous dans l’eau.

' 5  
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Je réussis a-u—dé‘l'à de mesespérances, et bien que” la monographie de ce

petit être doive être prochainement publiée sous mon nom et celui de

M. Charles Morrefi; je crois cependant devoir exposer ici en peu de

mots, quelques détails sur ce petit etre,qui m’apermis de_constater des

faits curieux. - —- , . ' . — '

' Au moment ou je découvris‘ cette production microscopique,elle était

d’un rouge pourpré et catminé magnifique , c’était une palmelle qui tapis-

sait les parois d’un flacon à large cel , surtout dans la partie;qu1Ïé—tait la plus

exposée ‘a la lumière.. Des granules sphériques remplissæfi&mt…bfitté pal—

melle, leur diamètre était inégal"ainsi que la figure le représente,Chaque

jour je les voyais grossir dune manière sensible, au bout de quelque temps,

je vis que la palmelleperdait de l’intensité de sa couleuret en même temps

l’eau du flacon se colorait ,remplie de cOrps sphériques d’un rouge orangé,

voyageantca et la, et venant surtout se mouvoir dans la partie la plus

éclairée. Je pris 'a cette _ép0que, de l’eau de pluieaussi pureque possible,

je la plàçai dans une longue éprouvétte de cristalque jemis dans un _lieu.

parfaitement éclairé. Je déposai dans cette eau de pl.,uie quelquesgouttes

de l’eau du flacon, avec.les animalcules rduges qui s’y trouvaient , et l‘a sui— _

vant pas 'à pas les phénomènes qui allaient se manifester, je vis cesterps

sphériques, mobiles, qui étaient munis de deux cils filiformes allongés et

trèS-tenus, se fixer irivariablement au bout de quelquesjours, soit contre

les parois les plus éclairées de l’éprouvette, soit contre le fond du vase, soit

sur la couronne Capillaire qui ehtouraitlasurface supérieuredu liquide, et

dans ces lieux, reconstituer cbmplètement la palmelle primitive, grosSir

considérablement ensuite, en prenant une teinte chaquej0ur plus foncée

Puis au bout de quelque temps, (j’ai reconnu plustard ce temps Variable)

la substance intérieure ,rôuge, de chaque globule se divisa en gl0bules plus

petits, chaque globule en contenait cinqa__ six qui s’agitàieñt dans tous les

‘ sens, et enfin parvenaient à sortir du globule.primitiflaissant, transparente

comme du cristal. l’enveloppequ1"ÏÈ_Savait enfermés.A cette époqueles petits

globules n’avaie'nt qu’un point rouge, ils étaient enveloppés d’une sphere

concéntrique transparente , tel que 'I’indique1Ci la figure: Ils' se mouvaient

de manière a présenter touj_0urs en avant, leursdeux cils vibratiles. A

mesure que l’animalculé se développe, lapartie rouge grossi',t se développe

avec lui, et envahit totalement l’enveloppe transparente au moment ou

l’animal'se fixe. " ' -
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Il faut avouer que si Monsieur Ehremberg adonné le" nom d’dell au point

rouge qui se trouve dans quelques animalculesvoisins de celui que je décris ,

cet organe est ici singulièrement envahisseur ,je respecte trop le"savoir et

le talent de Ehrember_g pourme permettre autre chose ici qu’un doute.

D’après ce savant, jeplaceràil’être dontje viens "de' parler, auprès du

truchelomonas volvqciîna, corporespleærz‘ào. Majore septuageszmam sec-un—

dam. linea; partem attingeæte ; iiifidz', fuscescente aut rufescente.lMais,

jen’ajouterai pas ocello et cing_ulo o;àticorubris.

Une remarque importante pOur ceux qui se livrentauxrecherches de

physiologie microscopique, c’est que ce petit être, et ses voisins prennent

des dimensions remarquablement plus considérables,lorsqu’on le place

dans les conditipus les plus favorablesde douce chaleuret surtout de

lumière. » ’ *

Connaissant donc tOut ce qu'’il m’importaitdesavoirpeur la reproduction

de ce petit être ,je me procurai plusieurs cloches en verre d’au moins huit

a dix litres de capa01te jeles remplis d’eau de pluie parfaitement filtrée. Je

mis dans chacune d’elle environ un demi—litre d’eau très-riche en trachelo—

monas et au bout d’un mois j’eus la satisfaction de voir tous les vases res—

plendissants d’une magnifique'couleur rouge pourpre. .

Je pouvais donc a mon aise me livrer , sur une échelle suffisante , a toutes

les recherches que j’avais faites sur les animalcules verts et ici j’ai trouvé

identité parfaite dans les résultats. Je n’ai pas , et cela se conçoit, une série

d’expériences bien nombreuses, et dans la position ”artificielle où ces êtres

étaient placés , je n’ai eu que 47 pour“ maximum d’oxigénation au lieu

de 61. 1

Ces faits me permettent de conclure que la Couleur verte n’est pas indis—

pensable dans les phénomènes d’oxigénàtion détaillés plus haut , ils se

produisent aussi avec la couleur rouge.

Ce dernier fait ouvre une nouvelle carrière aux recherches et aux décou—

vertes. ,,

Vuetapprouvé: ._ ' ' I. B. BIOT,

, Doyen de la Faculté des Sciences de Paris.

Vu pour l’impression : l’Inspecteur—général chargé de l’administration de l’Aca—

démie de Paris ,

ROUSSELLE.
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EXPLICATION DE” LA PLANCHE.

  

Frei l‘“. —-— Eudiomètré avec la‘ plaque mobile CD.

2. —— Appareil pour l"extmètion des gaz. '

3. -—-— Corpuscules verts au grossissement de 150 diamètres.

4 --Idem au moment de l’éclosion. '

5'. —-— Enchélide monadine. _

6 — ‘Trachelombnas (discœrea purpurea‘. Nob.) au grossisse-

ment de 150 diamètres.

-— Idem au moment de l’éclosion.

-— Idem au grossissement de 350 diamètres et àl’état—im—

‘ mobile..

9. -—,- Idem à l’état libre et avec l’appendice bifide,filiforme

10. '—— Sa mesure en 100" de millimètre. —

1,12, 13, 14, 15. —-— Divers aspects qu’il présente.

9
°
.
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